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Muséum national d'Histoire naturelle. 
!\I1ss10� DU PROFESSEUR GRUVEL 
Al" MAROC ET E\ A. o. F. 
Le professeur A. Gruvel s'est rendu, 
celle année, au �laroc, en Mauritanie, 
au Sé11t;gal et au Soudan. 
Au �laroc, il a poursuivi ses études 
sur la faune ichthyologic1ue des cours 
d'eau du !\loyen Atlas et le développe­
ment de la pisciculture en ces régions. 
Sur la cùte, il s'est rendu jusqu'à Aga­
dir pour mettre au point une question 
qui intéresse tous les fabricants de con­
serves de poissons du Maroc et il a vi­
sité toutes les usines installées sur cette 
côte, de Fedhala à Mazagan. 
Embarqué sur un cargo à Casablanca, 
il s'est rendu à Port-�:tienne, centre de 
pêche qu'il a créé en t 906, avec M. le 
gouverneur général Roume et a pu cons­
tater un développement important de ce 
centre, que l'on est en train de. mettre 
en état de défense et où l'on va orga­
niser une base navale, utilisant la magni­
fique baie du Lévrier qui se trouve être 
le seul port de refuge entre Casablanca 
et Dakar. On construit une route auto­
mobile qui ira de Port:--Ittienne à Atar, 
puis Chingueti, dans l' Adrar et, à ce 
le Niger jusqu'à Kabara (port de Tom­
bouctou) en étudiant sur sa route tous 
les principaux centres de pêche indi­
gènes, s'entretenir longuement avec les 
administrateurs et les instituteurs et 
poser les bases de la création de quel­
ques moniteurs indigènes de pêche. Ces 
derniers, après avoir appris la prépara­
tion convenable du poisson, seront. 
appelés à répandre leurs connaissances 
au milieu de Jeurs compatriotes, la pré­
paration actuelle du poisson salé, séché 
ou fumé, étant extrêmement défec­
tueuse. 
M. Gruvel a étudié les migrations 
d'un certain nombre . d'espèces du 
Niger et la question des échelles à 
Poissons au barrage que l'on est en 
train de construire à Markala (Sansan­
ding). 
Grâce aux �nstructions données par 
M. le gouverneur général de Coppet et 
M. le gouverneur du Soudan, Alfassa, 
ce voyage a pu s'accomplir dans les 
meilleures conditions, à tous les points 
de vue.· 
Protection de la Nature. 
1. COLONIES FRANÇAISES.
moment, tout le ravitaillement de cette Le Journal Officiel de la Répuhlique 
impor�ante région pourra se faire par française, du 28 octobre 1936, publiait 
Port-Etienne qui prendra ulors une un décret en date du t3 novembre t 936,
importance considérable. réglementant la chasse dans les ·princi-
De Port-Étienne, M. Gruvel s'est paux. territoires africains relevant du 
rendu it Dakar où il n'a fait que passer, . ·ministère des Colonies. 
pour se rendre en chemin de fer à · 'Nous signalerons l'heureuse initiative 
Bamako où des chalands remorqués qui a voulu uniformiser la réglementa­
l'attendaient. Il a pu ainsi descendre tion de la cha.sse dans ces régions et 
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qui a abouti à la constitution de ce dé­
cret, commun à l'A. O. F., l'A. E. F., 
le Cameroun et le Togo. 
Voici le titre des chapitres : I. Exer­
cice du droit. - Il. Nature des permis. 
- III. Droits des indigènes. - IV. Pro­
tection de la faune. - V. Parcs natio­
naux, réserves intégrales, réserves par­
tielles. - VI. Détention et trafic des 
dépouilles et trophées. - VII. Dispo­
sitions spéciales. - VIII. Pénalités. 
Poursuites et jugements. 
Deux annexes ·font suite au décret. 
La première donne la « liste des ani­
maux protégés d'une ,façon absolue et en 
tout temps, et dont �a chasse ou la cap­
ture est, par conséquent, interdite", sauf 
le cas de légitime défense ou de permis 
scientifique ». La seconde donne la liste 
des « animaux protégés de façon par­
tielle et dont la chasse n'est autorisée 
dans certaines limites qu'aux porteurs 
de permis spéciaux ou de permis scien­
tifiques ». Dans la première liste nous 
relevons le Gorille, le Chimpanzé, l'Ane 
sauvage, l'llippopotame nain, le Rhi­
nocéros blanc, le Rhinocéros noir, les 
Itléphants, dont chaque défense ne'pè.'le 
pas plus de 5 kg . .
Dans la seconde liste figurent : les 
Colohes, l'�lan de Derby, la Girafe, 
!'Hippopotame, les Éléphants, dont 
chaque défense pèse plus de 5 kg. 
D'autre part, nous constatons l'heu­
reuse distinction entre parcs nationaux 
et réserves naturelles intégrales. D'in­
téressantes et nouvelles dispositions 
sont prises concernant la détention et 
le trafic des dépouilles et trophées. 
Il convient de faire remarquer que ce 
décret, notamment en ce qui concerne 
les Éléphants et les points ci-dessus no­
tés, s' e·st largement inspiré des disposi­
tions de la Conférence internationale 
de Londres pour la protection de la 
faune et de la flore en Afrique ( 1933). 
Or, la France, malgré tous les efforts, 
en particulier du Comité pour la prolec-
tion de la faune et de la f1ore coloniales, 
n'a pas encore ratifié celte convention. 
Cependant, le décret du 28 octobre 
t 936 est, en quelque sorte, une ratifi­
cation avant la lettre. La loi est entre 
les mains <le M. Saint, chargé de rap­
porter auprès du Sénat. Souhaitons que 
la ratification réelle ne tarde pas. 
Il. LA f)UESTIO'.\ DU GORILLE. 
On a vu ci-dessus que le décret du 
28 octobre t U36 plaçait le Gorille par­
mi les animaux protégés d'une façon 
absolue. Avant la publication de cet 
important document ndministralif, 
notre collaborateur, M. l\laclatchy, nous 
avait écrit : 
1< Je ne vois pas bien les raisons qui 
militent en faveur d'une protection 
aussi stricte (1ue celle dont bénéficie le 
Gorille ; peu chass.é, sauf le cas de légi­
time défense, par les indigènes qui en 
ont une terreur superstitieuse, et par les 
Européens, hormis queh1ues tenaces 
sportifs, il n'apparaît guère en quoi le 
grand singe est menacé de destruction. 
1< En réalité il abonde et se charge lui­
même de sa protection par le choix de 
son habitat et grâce à son naturel timide 
et farouche qui le fait se garder soigneu­
sement des humains. Les ravages qu'il 
commet dans les plantations justifie­
raient largement une plus grande tolé· 
rance et l'octroi d'un chiffre plus élevé 
de spécimens aux permis de moyenne 
et grande . classe, sans que, pour cela, 
risque de diminuer le nombre des 
géants obèses. » 
D'autre part, M. Pierre lchac, dans 
une note remise en t934 sur l'état actuel 
de la protection de la faune au Came­
roun et au Tchad, écrivait à son tour : 
« La protection absolue du Gorille 
du Kivu, isolé dans. ses inQntagnes, 
paraît absolument justifiée. Il n'en est 
pas de même du Gorille' du Cameroun 
el du Moyen Congo. Sur une soixantaine 
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rencontrés, les trois quarts au moins 
l'ont été dans les plantations des vil­
lages ou à leur voisinage immédiat. 
Extrêmement agressifs, ils réagissent 
presque immanquablement en chargeant 
toute personne suspecte. Sur la route, 
dans les plantations, comme en forêt 
(chez les récolteurs de caoutchouc),. les 
accidents ne sont pas rares. Il en résulte 
- essentiellement dans les plantations 
- des battues qui détruisent un certain 
nombre de Gorilles et justifient la pré­
sence de jeunes Gorilles captifs dans 
certains postes. 
<< La chasse à l'arbalète (Gorilles dans 
les arbres) en saison des pluies et, plus 
encore, la chasse au fusil, peuvent-elles 
être sévèrement réglementées? Les 
noirs simplement armés de sagaies 
craignent trop les Gorilles pour abuser 
des hattues. tiuant aux rencontres for­
tuites <l'un chasseur isolé (par exemple 
un Pygmée) et d'un Gorille, elles sont 
provoquées par le Gorille. L'homme 
court un danger grave et se trouve en 
état de légitime défense. » 
Les témoignages de MM. Maclat­
chy et P. lchac sont, sans conteste, 
d'un grand intérêt. Seront-ils absolu­
ment convaincants pour ceux qui es­
timent nécessaire la protection totale · 
du Gorille? La « question du Gorille », 
telle qu'elle est posée, doit !;Usciter des 
controverses. La Terre et la Vie accueil­
lera avec plaisir, sur ce sujet, les di­
verses opinions de ses lecteurs, familia­
risés avec les problèmes touchant la 
protection de la Nature. 
Nouvelles des Zoos anglais. 
REGEN1·'s PARK. 
\ 
Au cours de l'année 1936, ce Zoo a 
enregistré quelques naissances intéres­
san les, dont celle du quatrième Chim� 
panzé né en Grande-Bretagne. Celui­
ci a vu le jour le 1"r juin et a reçu, en 
conséquence, le nom de « June ». Il 
est le frère, par son père, de « Jubilee », 
dont nous avons parlé en son temps, et 
d' « Adam. », né à Bristol, il y a 
deux ans ; le quatrième est « Andrew »,
né à Edimbourg. 
Une autre naissance à signaler est 
celle d'un hybride de Zèbre et d' Anesse, 
un « Zebronkey ». Celui-ci, dont le père 
est un Zèbre et la mère une ânesse de 
Circassie, a reçu le nom de « Lusky » .
Ce qu'il y a de particmlièrement remar­
quable dans cette naissance, c'est que 
tous les hybrides obtenus jusqu'ici entre 
ces deux espèces étaient issus d' Anes 
et de Zèbres femelles. 
Un Pingouin royal ayant pondu un 
œuf, il a été possible d'observer les con­
ditions de son incubation qui sont assez 
curieuses. La femelle saisit son œuf 
entre ses pattes palmées, l'enveloppant 
ainsi de peau et de plumes ; . elle ne se 
sépare· de ce précieux objet que pour 
le transmettre à son mâle, qui en prend 
les mêmes soins; cependant ce fardeau 
ne gêne ni l'un ni l'autre pour gravir 
un rocher ou même, au besoin, com­
battre. 
Mais celui des deux oiseaux qui a ]a 
charge de l' œuf ne mange pas tant qu'il 
s'en occupe, ce qui dure à peu près 
deux. ou trois jours.:. la durée totale de 
l'incubation est d'environ six semaines. 
.. Parmi les espè�es rares réçues par le 
Zoo nous .citerons un Chamois, le pre­mier· vu·: tÙl:,;AngÎetè�ré ·de.puis long-
. temps., · · '
BRISTOL • 
. On a fêté, le 5 septembre,-le sixième 
anniversaire de l'arrivée du Gorille 
«Alfred» •. A cette époque, il ne pesait 
que 25 livres et était plein d'entrain et 
de gentillesse. Mais la corpulence qu'il 
a prise avec l'Age, il pèse actuellement 
200 livres, fait que son gardien lui­
même n'ose plus entrer dans sa cage. 
Car, . s'il .lui prenait la fantaisie d'en 
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sortir en même temps que son visiteur, 
personne ne serait assez fort pour fer­
mer la porte malgré lui. 
MANCHESTER. 
Le parc de Bellevue a reçu deux 
« Tigons » qui sont dés hybrides de 
Lion et de Tigre : ceux-ci, qui sont âgés 
de trois ans, sont mâle et femelle. Mais 
il n'y a pas lieu d'espérer qu'ils se 
reproduisent, les hybrides n'étant pas 
féconds. 
' Le même Zoo a acquis deux oiseaux de 
. Paradis provenant de la Nouvelle-Gui­
née. Il y a plus d'un demi-siècle que 
des oiseaux de cette famille n'avaient 
été vus en Angleterre . . 
LIVERPOOL. 
Parmi les arrivéès de 1936, il y a 
lieu de signaler deux Pythons d'Afrique, 
dont l'un mesure 2t pieds, soit près de 
7 mètres : c'est le plus grand Serpent 
de ce genre qui soit jamais débarqué à 
Liverpool. 
WHIPSNADE. 
Le Zoo de Whipsnade a eu à enre­
gistrer, l'année dernière, de nombreuses 
naissances : t Tigre, 2 Yaks, 2i Mar­
mottes· de l'Amérique du Nord, dites 
« Chiens de prairie», 1 Lama, 3 Bisons, 
1 Zèbre et plusieurs Emeus. 
· Les animaux et la musique. 
Depuis la fable d' Amphion et la 
légende d'Orphée il a été beaucoup 
écrit sur le goût des animaux pour la 
musique. •Des : . expériences récentes, 
faites au Jardin zoologique de Londres, 
ont quelque peu éclairci la question. 
Il s'agissait surtout d'étudier les réac­
tions des Serpents, que l'on a cru pen­
dant des siècles et que l'on croit encore 
très sensibles à la · musique. Or les 
expériences dont nous venons de parler 
ont prouvé sans doute possible. que les 
Serpents étaient absolument indifférents 
à l'harmonie. 
La raison en est fort simple : c'est 
que l'appareil auditif de ces Reptiles 
est extrêmement réduit. Ils n'ont pas 
trace d'oreille externe et la trompe d'Eus­
tache leur fait également défaut. De 
sorte qu'il n 'est pas très étonnant de les 
voir incapables de goûter la musique . 
Mais les charmeurs de Serpents ? 
Leur prétendu pouvoir n'est qu'un 
mythe. L'homme, en jouant de sa flûte, 
se balance légè rement : le Heptile suit 
le mouvement, car il ne perd pas le 
musicien des yeux, et semble ainsi 
accompagner et par conséquent goûter 
la cadence de la musique. Mais il n'en 
est vraisemblablement rien. 
Par contre. d'autres neptiles ne sont 
pas indifférents. Les Crocodiles, en par­
ticulier, semblent écouter la musique 
avec un certain plaisir durant les expé­
riences susdites ; on a remarqué que, 
dès les premières notes, le bassin des 
Crocodiles se vidait de ses ha bitants 
qui, une fois sur la terre ferme, res­
taient immobiles, la tête dressée, jus­
qu'à ce que la dernière vibration se 
soit éteinte. 
Les Mammifères ont présenté égale­
ment des réactions très différentes. Le 
Rhinocéros a voulu charger l'orchestre, 
le3 Chiens et leurs congénères ont ac­
cueilli le concert par des aboiements ou 
des hurlements, les Singes manifestèrent 
un intérêt très vif, mais momentané ; 
vraisemblablement ils étaient surtout 
intrigués par ces sons bizarres dont ils 
n'arrivaient pas à trouver la provenance. 
Les seuls qui montrèrent une entière 
compréhension de la musique furent 
les Phoques ; en véritables dilettantes 
ils écoulèrent, immobiles à la surface de 
l'eau et les yeux fermés, le concert tout 
entier. Le goût de ces �ammifères 
pour l'harmonie, dont il est parlé de­
puis si longtemps, n ·est donc nullement 
une légende. 
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A propos du Crabe chinois. 
Le Bulletin fran çais de Pisciculture 
(déc. 1935) signale que le Crab.e chi­
nois (Erioclzeir sinensis), si malencon­
treusement introduit en Europe, est 
maintenant nombreux en Hollande. En 
certains endroits du Zuyderzée, on a 
dù suspendre l'exploitation de la pêche, 
tous les filets étant mis en pièces par 
ce Crustacé. 
Les déplacements du Crabe sont 
rapides : l'Institut zoologique de Ham­
bourg, afin de les étudier, avait dispersé 
1.000 individus marqués, dans le Havel, 
en Brandebourg. Douze jours après, un 
de ces Crabes était capturé dans l'Elhe, 
à Rosenrade, à 53 kilomètres de son 
point de départ. 
· L'Eriocheir se reproduit en mer, 
aussi le trouve-t-on surtout dans les 
cours d'eau côtiers. Parmi les essais 
tentés pour se déhàrrasser de cet hôte 
nuisible, il y a lieu de signaler ceux 
que fait actuellement la Station de 
recherches d'Utrecht, au moyen de bar­
rages en forme de grilles et électrifiés. 
Les premiers résultats ont été satisfai­
sants et permettent d'espérer une com­
plète réussite. 
Par ailleurs, comme nous l'avons 
signalé(La Terre et la Vie , n° 5, f936), 
le Crabe chinois a fait son apparition 
en Angleterre, continuant ainsi 
.
son 
envahissement méthodique, et rapide,· 
de l'Europe. 
L' Arboretum de rÉcole 
des Eaux et Forêts. 
L'École des Eaux e
:
t Forêts de Nancy 
possède un Arboretum qui est l'un des 
plus remarquables de France. Situé 
dans la forêt domaniale d'Amance, non 
loin de Champenoux, il s'étend sur une 
dizaine d'hectares, sans compter une 
annexe de 25 ares avoisinant l'étang de 
Brin, et qui sert de jardin d'essais. 
L'Arhoretum d'Amance fut planté de 
190t à 1909, puis la guerre de mu. 
interrompit les plantations et détruisit 
même une partie de celles existantes ; 
mais elles furent reprises en t 920 et 
poursuivies depuis avec méthode. 
On a cherché à y réunir des arbres 
des régions occidentale et orientale de 
l'Eurasie et de l' Amérique, et les Coni­
fères, en particulier, y sont largement 
représentés. Citons parmi ceux-ci : les 
Ahie.t Pinsapo, numidica et nordman­
niana, les Picea orie11talis et Omorica, 
les Cèdres du Liban, de l' Atlas, de rHi­
malaya (Cedrus Deodara), les Conifères 
japonais des genres Cryptomeria , Cha­
maecyparis, Cephalotaxus, , Gingko ; parmi ceux du Nouveau Monde, le Sa­
pin de Douglas (Pseudotsuga Dougla­
sii), le Tsuga heterophylla, le Sequoia 
gigantea, le Tsuga canadensis, le 
Thuya gigantea, les Pins Weymouth 
(Pinus Strohus) et de Banks (P. Banlc­
siana ), etc. 
Les arbres à feuilles caduques ont 
également de nombreux et intéressants 
représentants, tels que le Chêne rouge, 
!'Hickory (Carya), l'Érable à sucre et 
!'Érable rouge, le ,Boul�au à papier, le 
Tulipier,· etc.··.".· . .. ·, :'·,:. ,:'_ .. ·. 
Le tout. forme� une collection impor­
tante et -·d'un haut intérêt, judicieuse­
ment rassemblée et enta.urée de soins 
éclairés· qui· ne peuvent manquer d'en 
accroître sans cesse l'importance et la 
beauté. 
, 
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